
aisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Ârr. à Québec....

vouons «le recevoir It 
1*1 «is bel assortiment 

île toiles peintes et «loree^ 
pour feuetres «|iii ait 

fa nais ete importe en Cana<l«

JACOB ER BATI
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 HUE KIHEAU.
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

l>r li. Coyteux Prévost
132, Rue Daly. Ottawa. 

UEURKS DE BUREAUX : 8. à 101. à
6. à

es ferronneries ù bon mar 
i, allez chez

l LL «C CUZNJSJ
magasin de ce genre à 

350, à l’enseigne de la
E TARlUEllE.i
:t coin oc la rue Duke,
ERES, OTTAWA,

P.Q.
MCDOUGALL & CUZNERS

I 18

Laisse Québec.... 10 00

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 23

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE 'COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.
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Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EN MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vo,-

MEUBLES
AUX ENTREPOTS DE VARIETE 533 ET 534 R'iE SUSSEX

JOSEPH BOYDE N
CARTES PROFESSIONNELLES J. B. ARIA 6,

Peintre Décorateur et Taplsss'OTJ A WA
VIENT DE RECEVOIR

ÎO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

Val in et Adam
AVOCATS J ET NOTAI K ES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis do tous les patrons et de tous les goûts,

, . VAL1'NH°to‘ “a ADAM ‘Vr.Xdr:e,tPFarrià6el15 POUR CENT 
J. A. VAL1N, A. A. auam mellleur marché qu„ partl)ut ailleurs.
M. Adam, “membre du barreau <*e pué- 

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Dr Alfred S»v«r«l

BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 
Ancienne résidence du Dr Prévost

DE

TOUTE COULE R.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui som
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure dos rues Rideau . I faites, ainsi que le travail de ses 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
mtr-ARGENT A PRETER -*»

ployés.em

Mactlougall, Macdongall A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontnrio Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wu. Maodoügall, O. R.

Frank M. Maodo 
N. A. Bblcoürt, M.

Dr C, G. Stackhoiibe
DENTISTE

M. le Dr O. G. Staekhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

CA RT» S PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Dumafa
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

rmes e;______
dns mi- 
xécutéa

Arpentage des limites à bois, 
niera, division des lots de fer 

” ons les plus faciles, 
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

aux con 

dence :

Dr J. Nolni
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Plvladel- 
phie, licencie pour la Province de Qu - 

bec, et di. dénié du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

P. Tlios Desjardius
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

Rentre Ottawa et Montréal.

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent pré té sur propriétés foncières.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fur 
tous les points

J. Malcolm McDougall, B. U. L. pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa

n n . . j TI „ Gare Union)........ 7 00 a.m. 2 00 p.m,
246 Rue Principale, Hull Arr. à Prescott—. 9 30 a.m. 4 06 p m.

L. N. Champagne, L.L.D. caisse Prescott.... 7 Ou a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa......10 05 a.m. 4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
Bureau et résidence : Rue Principale, et Ogdensburg pour tous lus trains.

Hull, près du Bureau de Poste. La seule ligne directe pour New-York.

Rochon et Champagne
AVOCATS

A. Rochon.

K. Tetreau, Notaire.

A VENDRE La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ;

Un L'Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toron*? à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
c i jour. Chars dortoirs somptueux sur le> 
trains du soir.

Connections à Smith's Falls poiu 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de 1er Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le; 

Ages dans le char-salon, la table di 
Vous trouverez chez moi tout ce Jépart des trains pour le haut de l’Ottav a 

qu’il faut dans cette ligne

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc- mr 42 m i: spabks h*

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr, AgenlDgéSCd»™,,
EtO. PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Sunnien dant-génêrt

Une chance toute particulière, 
offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un d»mi lot, No. 378-380 rue St André. 
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou re. 
S’adresser à Mme. M. E. Bédard, 52 

rue Ddlhousie, « tlawa.
7 avril 1886—lm.

E. G. LÀVERDÜR!
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROMERI?
et toutes les autres stations locales et au-

Comme par le passé un asso 1 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

VANHORNB,
Vice-Pi**idaut.

VEROLE!i

i

peuvent être effacées.

LEON & Cie.,
3urt Road, ) LONDRES,
•atford, J Angleterre ^ ^
i de S. M. la Reine,
intenté cette préparation, ITERATEURI
iarques de la petite vérole 
Son application est simple 
i cause aucune douleur n 

ne contient rien d’un ca 
Prix : $2.50.

ix 8ii|»erilux.
a toire de LEON et Cie *
ues minutes les cheveux 
moindre douleur ; les clie­
nt jamais. Ce remède est 
tructions complètes. Re­
malle. Prix : $1.00.

'f *

IVV, agent général
mont, Boston, Mass.
La.

JR OPPORTUNITY
» i

Do

^can bave your

The Weekly

logue of etan- 
dard and mie*, 
cellaneoua '

n as prizes for getting up , 
Iatl, will be sent to any # 1 
ilication. There is no boy 
,n or young woman, among 
secure a handsome lot of

V

V

published, and is only One 
t has now over 100,000 sub- 
îen copy ^nd prize li%t sent 
a» AUa- Toronto Canada.

3LLE LISTE

PEAT7SZ

DC0CK.
Ju

lid.

ip.

an foncé.

lb.

ltd uni. 
fantaisie.
)ur jeune gens et gens de

ur les vieux et les per- 
! taille.
toutes formes et couleurs

magasin de Modes. ^

LE SPAl’KS. ' •

igné
iodation du public d’Otta- 
s partira tous les jours de 
le dimanche aux heures

Heures
J- <» «

départ. Retour. Prix
>e rendra
billard. 6 a.m. 7 a.m. 10c
deau et 
idra au
..............8 a.m. 9 a.m. 10c.

do lOJa.m. lla.m. 10c. 
do 2 p.m. 3p.m. 10c. 

deau et 
Ira aux
Lard.... 4 10pm. Gp.m. 10c.
DIMANCHE.
deau et 
ira aux
reuses. IJ p.m. Gp.m. 25c. 
■e à la douzaine. '4
OSEPH VEUILLEUX, 

Propriétaire. *

tonnes de cidre et do vin, on dressa des 
tables chargées d’assiettes et de pichets ; 
dans l’autre, on adossa à un chêne un or­
chestre rustique, où devaient resonner le 
biniou ronflant, et la bombarde aiguë, éter­
nelle harmonie,étemelle amour du paysan 
breton. On apporta des bancs pour asseoir 
les anciens, et l’on tit courir audessus, 
d’arbre en arbre, des guirlandes de fleurs 
artificielles, passablement fanées p 
nombreux et honorables services. Pe

... . . . , .. ce temps d’homériques quartiers de bœuf
Ai-je donc besoin de vous dire, mon- et m()utou, tournaient devant l’àtre 

leur que vous avez pénétré ce soir aux eml)lasé ,le ]a cuisine, promettant le plus 
ilaïeuls, et que vous en êtes sorti par la fol.n)Wab]„ üt le plus appétisant des gains, 
enêtro, en renversant un escal.eau ? Ah ! • , ,u.,u,u’il eût mal dormi. Octave s’ôtait
our de Dieu ! ne mentez pas ! (levé de grand matin. En apercevant

Vous m’avez vu ï | Danielle occupée aux préparatifs, il
—J’ai vu Votre ombre, j ai entendu re- sc.„tit une émotion mêlée d’inquétude et 

fermer les voleta ; enfin, je suis certain d(J juie n aUa u sa rencontre, la remercia 
Bu fait. d’avoir tenu sa promesse, et lui demanda

Sous la a rude écorce de son caractère, si Male avait accompli la commission dont 
Marc cachait un peu de la finesse et de la ;1 j'avait chargé. Danielle lui lit une ré- 
bénétration proverbiales du paysan.il n’a ponse brève et s'éloigna. A plusieurs re­
fait eu que des soupçons, mais il avait prisos q m p]aça sl„. Son chemin.mais elle 
Compris d’instinct que pour les vérifier sû- détourna la tète et feignit de lie le point 
fc-ement, il devait procéder par affirmation, vojr 
quitte à s'excuser ensuite s’il se trom-

Octave ne lui laissa pas le temps de dé­
ployer beaucoup de stratégie. 11 détestait 
le mensonge, et, trop lier pour s’y retnm- 
fcher, il répondit •

—Soit, je l’avoue, je suis le coupable ; 
lnais que comptez-vous faite do mon

Le gars n’entendit que les prend ors 
touts de cette réponse : il devint furieux, 
tes poings se crispèrent, et il s’écria :

—Ah ! tonnerre ! pourquoi avez-vous 
Cgi de la sorte (

—Monsieur Marc, répondit Octave, op­
posant à ce ton menaçant un calme dé­
daigneux, il ne m’est pas bien prouvé que 
vous ayiez le droit de m’adresser toutes 
ces questions. Si j’y réponds, c’est, 

re bienveillance.

FEUILLETON
4

DANIELLE
III

—Le misérable a toutdit,proféra-t-il avec 
colère.

Et il s’enfonça dans les allées de la 
Chênette, écrasant les feuilles jonchées
sous ses pas.

Quand cet accès se fut dissipé, il revint 
à la fête. La ronde bretonne commençait 
ses bizarres évolutions,et gars et pennères, 
élégamment, bariolés de ganses et do che­
nilles de toutes les couleurs, luttaient de 
bonne mine et d'intrépidité. Entre Marc, 
se balançant avec une gravité magistrale, 
et Yvon Trémie, jeune métayer du Nel- 
hëout, gesticulait le plus vaillamment du 
monde, Octave aperçut tout de suite Da­
nielle ; elle dansait avec cette simplicité 
harmonieuse qui obéit naturellement à la 
mesure, mais il était facile de deviner 
qu'elle ne prenait aucun plaisir à cette 
danse, et que son àme n’était point com­
plice des mouvements de son corps.

S’attribuant la cause de cette tristesse. 
Octave remit tout son repentir dans ses 
yeux, mais Danielle passait et repassait 
devant lui sans daigner le regarder. Déses­
péré, il s’éloignait de nouveau, lorsqu’une 
jeune artisane, plus hardie que les autres, 
lui cria :

—Eh bien > monsieur Octave, vous ne 
dansez donc pas avec nous cette année {

Il avait en effet plus d’une fois lutté, 
non sans sua à, avec les jarrets campa­
gnards ; mais en ce moment il ne se sentait 
point en disposition, ut il feignit de n’a­
voir pas entendu. Alors toute la bande 
joyeuse répéta en chœur :

— Dansez avec nous, monsieur Octave, 
dansez avec nous !

11 allait refuser un prétextant une in- 
dispositon, mais il vit Yvon Trémie aban- _ 
donner la main de Danielle, et il s’élança 
pour la prendre. Soit maladresse de sa 
part, soit refus de la part de la danseuse 
qu’on lui offrait il trouva la chaî­
ne ressoudée ; force lui fut de se 
placer entre une fermière obèse et 
une chevrière rougeaude qui l’enlevèrent 
sans cérémonie au passage. Il fit bonne 
contenance cependant, et se balança avec 
une résignation à la fois si touchante et si 
comique, qu’elle eût e'veillé un sourire do 
compassion sur des lèvres moins sérieuses 
que les lèvres de Danielle.

Après la danse, on entraîna Octave 
dans la clairière qu’on appelait le réfec­
toire. Là un cidre généreux pétillait dans 
les pichets,des viandes dorées et fumantes 
s’étalaient dans de grands plats de terre 
brune. On mangea et on but à rendre ja­
loux Gargantua. Bientôt circula le vin ; 
selon la coutume on trinqua en l'honneur 
de madame Grandchamp, d’Octave et des 
anciens qui étaient là un bon nombre, ce 
qui multiplia prodigeusement le chiffre 
des rasades. Cette ardeur bachique et trin­
quante ne savait plus trop sur qui se ré­
pandre, lorsque Marc, avec une solennité 
digne do la circonstance, ajouta :

—A la santé de ma cousine Danielle ! 
Tous les yeux la cherchèrent et la dé­

couvrirent au bout d’une table, découpant 
un vénérable morceau de bœuf rôti dont 
la fume'e l'enveloppait d’un nuage au mi­
lieu duquel elle apparut comme une sainte 
aux plus gourmands.

—Oui, à la santé de la plus belle ! reprit 
Yvon Trémie d’un air admiratif et respec­
tueux.

—De la meilleure ! continua la chevriè­
re avec élan.

— De la plus sage ! ajouta une matrone 
sévère.

—Oui ! oui ! à la santé do la plus belle ! 
de la meilleure ! de la plus sage ! excla­
mèrent tous les paysans.

Tremblante, la poitrine soulevée, les 
joues humides, Danielle put à peine bal­
butier un remerciaient. Les verres étaient 
déjà sur les lèvres, quand Gctave fit signe 
qu’il voulait parler. On suspendit les liba­
tions commencées.

—Qu’il me soit permis, dit-il d’une voix 
émue de m’associer à vos hommages. La 
place de ma mère, que j’occupe en ce mo­
ment, m’impose le devoir d’ajouter un 
mot à tant d’éloges. Mes amis, je bois à 
la prospérité' de la plus belle, de la meil­
leure,de la plus sagea! A son avenir ! à son 
bonheur !

—A son avenir ! répéta t-on avec en- 
enthousiapme, à son bonheur !

Qiulfid tous ces cris eurent cessé. Daniel­
le, après avoir jeté sur Octave un regard 
empreint de tristesse et do reproche, ré­
pondit d’un ton calme et froid :

—Le bonheur, monsieur, réside surtout 
dans le repos de la conscience et l’estime 
des honnêtes gens. Je tâcherai de les ob­
tenir et de les conserver.

A cette noble réponse, dont il comprit 
toute la portée, Octave inclina la tête en 
signe de respect et d’approbation. Aussi­
tôt des hourras retentirent de tous côtés, 
interrompus seulement par l’action réitérée 
des verres que l’on vidait.

Leurs estomacs satisfaits, les plus jeunes 
retournèrent à la danse, où leur entrain 
redoubla, luttant de vigueur et de fantaisie 

Il était petit jour lorsque Danielle par- avec lu biniou énergiquement retrempé et 
tit pour le Nelhouët. Elle était pâle et la bombarde gaillardement rafraîchie, 
pensive ; ni les vapeurs roses du matin, Mais toutes ces joies de la fête importu- 
ni l’éclat diamante de la verdure, ni les naient Octave ; il avait perdu de vue Da- 
joyeuses fanfares des oiseaux ne parvin- nielle, il la croyait repartie pour Pont- 
rent à égayer son front. Une peine secrète Scorff. Accablé de fatigue, de tourment, 
isolait son âme de cette épanouissement il rentra au château, se jeta sur un divan 
de la nature. du salon, et plongea sa tête dans les oreil-

Arrivée au château, elle plaça son bou- 1ers. A quoi rêvait-il ? A quoi rêve une 
quet dans une porcelaine de Sèvres au âme saisie des premiers tressaillements de 
salon, et elle se mit en devoir de tout pré- l’amour, sinon à son amour même ? Mais, 
parer pour la fête du jour. Cette fête se loin d’être couleur do rose et d’espérance, 
tenait dans un petit bois nommé la ' lus rêves du jeune homme étaient sombres 
OHÊnettk ; deux clairières sablées, eu tou- et décourages, 
réesde belles marges d’herbe,étaient appro­
priées à cet usage, dans l’une on roula dus

Veuillez le croire, par pu
—Enfin, répondez !

—Eh bien! j’ai craint un momentque votre 
cousine, à laquelle on s’intéresse au Nel- 
îiouüt comme à la vertu même, ne fût pas 
«ligue de tant d’estime.

—Est-ce donc vrai ? proféra Marc avec 
plus d'étonnement encore que d’irritation. 
Vous avez soupçonné Danielle ! Danielle, 
l'honnêteté même ! Mais c’est impossible, 
monsieur ! Mais se serait indigne ! reprit- 
il avec un éclat de colère, et je devrais 
vous tuer !..

—Taisez-vous, et trêve à vos menaces ! 
dit Octave en l’interrompant. Vos 
eus, je les méprise, mais je crains que 
Danielle no vous entende et ne conçoive 
des soupçons. Ma conscience, croyez-le 
bien,-m'adresse de plus sévères reproches 
que les vôtres, et je n’ai pas besoin do 
vos fureurs pour me repentir.

11 y avait tant do dignité dans cette ré­
ponse, que Marc en fut irrésistiblement 
dominé. Aussi changea-t-il d’allure et de 
um pour demander à Octave dans 
quelle intention il était venu à JPont-Seurff, 
ut comment il avait pu douter de l’honnê­
teté de Danielle. Octave eut peine à ré­
primer un mouvement d'impatience.

—Vous êtes vraiment fort curieux, maî­
tre Marc, répondit-il. Expliquez-moi 
Lord quel sentiment vous porto à m’inter­
roger avec cette insistance V

-Mon amitié pour macousine,monsieur ! 
dit lu gars en frappant sa poitrine avec 
force, car je l'aime autant que je la res­
pecte !

—Vous ne l’aimez que d’amitié, en êtes- 
vous sûr '(

—Vous voulez rire, sans doute ? répon­
dit le paysan en secouant la tète pour ca­
cher un peu d’embarras. Est ce qu'un pau- 

cumme moi, rustique de corps

mena-

d’a-

garçon
et d’esprit, peut aimer autrement un belle 
et savante fille comme elle ? Je l’aime ainsi 
qu’un chien aime son maître, voilà. Aussi 
je déchirerais de mes dents et de mes on­
gles celui qui lui ferait du chagrin.. Ah ! 
je ne vous conseille pas de lui en faire, 
monsieur !

Ses yeux lancèrent do sinistres clartés, 
et ses mains se crispèrent de nouveau avec 
violence.

—Allez-vous recommencer ? reprit Oc­
tave en frappant du pied la terre. Je vous 
préviens que cola commence a m’irriter. 
Voyons soyez raisonnable, et nous nous 
entendrons à merveille. Vous désiriez tout 
à l’heure savoir le motif de ma présence à 
Pont-ScorfF, ainsi que de ma folle entrée 
dans la chaumière des Glaïeuls ? je veux 
encore vous coiAenter.

Alors, tout en atténuant le vif intérêt 
qui l’avait fait agir, il raconta la vérité, 
donnant pour prouve l’agenda qu'il rappur-

—Je vous charge de le rendre à votre 
mais à la conditioncousine, ajouta-t-il, 

que vous ne révélerez pas les circonstances 
au milieu desquelles je vous l’ai remis.

Après un instant d’hésitation, le gars 
consentit, et Octave, délivré d’une inquié­
tude secrète, protesta de sa ferme résolu­
tion de n’être jamais pour Danielle un su­
jet de tourment.

—Dieu vous entende ! proféra Marc 
d’une voix solennelle.

Minuit sonnait, la marée montait depuis 
un moment, les doux interlocuteurs se sé­
parèrent.

Pour regagner sa demeure, Marc passait 
devant les Glaïeuls. Tout à coup une voix 
mystérieuse,derrière les volets de la chau­
mière, lui demanda si ce n’était pas avec 
M Octave Grandchamp qu’il venait d’avoir 
un entretien. Le gars reconnut la voix de 
Danielle. Après une minute d’indécision, 
il répondit en balbutiant :

—Oui, cousine, c’est avec lui. Il a trou­
vé votre agenda, et il me l’a confié pour 
vous le rendre.

—Vous me le remettrez demain, reprit- 
elle d’une voix altérée ; bonne nuit.
Etl'on n’entenditplus sur la rive du Scorff 

que le pas lourd de Marc et le bruit éloi­
gné dos avirons d’Octave.

IV

(A continuer.)

[
WÊÊÊÊÊÊÊÊ VÉRITABLE ■tilNNM|
ELIXIR-miLUEP

Tonique Anti-Glaireux et Antl-BIlleux
Préparé par PAUL GAGE, Ph»« de I" Classe, Docteur en Médecine

* U FKtilU Ht FWI., SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARI8, O, Rue de Qrenelle-St-Ghermaiin, O, PARI8

One nepèrim* dephu de soixante années a démontré que VÉliooir 
Guillié était d'une efficacité incontestable contre le» Maladie» d»
Foie, de l’Estomac, le» Digestions difficiles, le» Fièvres 
épidémiques, la Fièvre Jaune, le Choléra, le» Affections 
goutteuses et rhumatismales, le» Maladies des Femmes, 
des Enfante et dan» toute» le» Maladies congestives.

L'ÉWXIB du GÜILLlU préparé par PAUL OAOI est un des médica­
ments les
comme X>
Missionnaires, aux Familles éloignée» des secoure médicaux et & la Clos»» ou­
vrière, A laquelle U épargne dos frais considérables de médicaments.—comme 
PüROATir, tl est tonique en même temps que rafraîchissant, U «'•*/*• pu 
un» diète Jérére et peut être administré avec un égal succès k la plus tendre enfonce 
comme k la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident HJ 
S* iétlir ta Ceatntaçens. - Eriger U ïtri table ÉLIXIR de flüILLIÉ, portant le eigutare P ADI Bill ! ■ 

et le Brochure : Trait* dp rOrigin» dm Oinmt, dont chaque boitetlle doit être accompagnée. Q
D4p* à Qu*b*e i D' Bd. MORIN â C", Hhanneden-Chimiste, SU. ne» Silal lue ■

BT DAMS l.li» MU* Cl PAULS PHARMACIES BU CANADA. ■

PILULES PURGATIVES l'Extrait l'Elixir Tonique Anti-Glaireux io Dr GUILUÉl

ylus efficaces et les plus économiques comme PTTROATXT et 
BPUUATir. U est surtout utile aux Médecin» d» campagne, aux

de°IUmu’ t°^Ue ‘VZlUu rt*US toa*~S>artf*tJvM

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i
WJ•• Ils guérissent et préviennent les maladies qui

fi/ \é i raroonoeMnarrdesxnrTiiSTnra,telles que nqmn
»/ GRAINS^ \* iVappéHt* Migraine, Countipation, ,tm«s de Bile, 
21 > de Santé JJ Congemtiottë du t'oie,du M*outnonetdu eta
*\ .)» I! TRÈS IMITES BT CONTREFAITS

att aoctear // Eriger l’étiquette cl-jolnte en 4 oonlenrt, avec la aol VÉRITABLE^ 
V<FrAJICK. yJé if AOli IIS boite (50 trains)—8fr.l» bot te (105 grtlns) tlnuUtU

* Québoe t D* Id. M0RJ1 k V;-Montréal t LÀ VIOLETTE k IEU0L

soi attachent ‘

V
••ÎSi* MT MUHC1I»ALHS PHARMACIES DU CANADA

«U BON MARCHÉ
EN GROS ET EN RETAIL

COIN DBS RDI' S

Dalhousie 11 St Patrick
OTTAWA

PARIS - Nlaison Aristide Bouclcaut - PARIS

Soieries, Etoffes nouvelles, 
Costumes, Confections, Toilettes 

nouvelles poor Dames et pour Enflants, 
Modes, Fleurs, Dentelles, Rubans, 

Gants, Eventails, Parfumerie, 
lingerie, Linge de Table, Tapie, 

Ameublements, Ombrelles, 
Parapluies, Bonneterie, Chaussures 

pour Dames et pour Enfants, 
Articles de Voyage, Articles de Paris, 

—etc., etc.
Los Magasins du BON MARCHÉ 

sont les plus grands, les mieux agencés, 
les plus confortables et les mieux orga­
nisés. Ils renferment tout ce que l’oxpé- 

pu produire d’utile, do commode 
coufortablo, ot sont à oo titre une 

uriosités de Paris.—Los agrandisse­
ments récemment inaugurés portent à 
10,000 métros carrés (un hectare) la su­
perficie de l'édifice. Ils fout du BON 
MARCH É un Magasin unique au monde. 
f> ni/h té me <fo rendre, tout A 
etit bénéfice et entièrement de 
n fiance e*t absolu dans le» Ma* 

yasitis du BON MARCHÉ.
Tonte marchandlne qui ne ré­

pond paa à la garantie donné« 
e.Ht, ntt tut difficulté; échangée ou 
rembourHée.au gré de VAcheteur.

(Jeu principcH, nincèrvment et 
oyalemcnt appliqué»*, leur ont 

valu un Hiiccèn non interrompu, 
nano précédent JUMqn'à, ce Jour.

M. 0. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

nonce a

AV

§ MBS»®
S.

tu* 1
/
UtiJ

/

Poudres de Condition d'Alexander i

KOli.l h l*OHK ï<> UOrUNON*
BT AÜTaKS

tiEDKtiim CELEBRIS
POOR LBS

Acknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalh juste et Satni-Patrick 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, céit 
/v lires dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ec 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé; 

ri table ches v, LAPORTE, rue Rideau ■ 
GOODALL à FILS, rue Wellington - 
et DALGLISH à FRERE, rue Queen,ouest

Los Magasins du BON MARCHÉ 
n’ont de succursales ou do représentant» 
ni on Franco ni à l'étranger.

ZUTERPHÈm DANS TOUTES LES LAI0UE1

Madame Thomas Bylteld "
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d'arriver et des plus com­
plets.

N. B.—On

Dame Thomas By field.
Into

■ ze*-'-Z:
CHEMIN DE FED

CHEMIN DE EER
((CA ïABA raANTMT

Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard,“le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamalq

Des nouveaux et élégants chirs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre H ali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et (le passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA ET M0TTUEAL
Et tons les points i l’est.

A CONVOIS A PASS AO ERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

4

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont* 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 39 Juin 1880, les trains olr-
Arr. S 

11.88 a 
8.30 p.m.

Pr’t 'de Montreal. Arr. 8 Ottawa 
8.4R a.m. 12.30 p.m.
4.80 p.m. 8.3

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendajâment de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive â Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.nT, 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

arrivant à Montréal à 8.26 du

eront comme su
Partant d’Ottawa. 

.OO a.m.
.60 p.m.

Montréal,
8

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue Yerk, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant générai

I
B ireau lu chemin de fer, 

Munctou, N. B., 13 Nov. I

Aux Inventeurs 4.30i l:m-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
*> BT RAIL» NEUFS KN ACIER 

bagage es ^ transféré sans fi^s extra et sans que
Mtciteurs dt Brevets iT Invent ms 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois • 
Agences et I erres pendants aux Etal» 
ils, en Angleterre et en France.

passager ait à s’en ooon 
Le bagage est chéqué p< 

droit.
LesLes billets 

vent être obte
et tout aa

nt être obtenus aux 
b Sparks, et au dév6rue Sparks, et au déi-dt des bl 
Le départ et l’arrivée 

réglée d’après l’heure du 7J. C0ÜRS0LLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Oui.

sont
ridian. 

D. O LINSLBY,
Gérant,

A. G. PBDBN, 
Agent gén. des 

Ottawa 22 août 1884.
P.—Boita 68. 

24 Fév. 1881
passager*.
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